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Résumé  

 Les éléphants d'Afrique (Loxodonta africana Blumenbach, 1797) exercent une 

pression considérable sur les formations ligneuses des aires protégées d’Afrique 

subsaharienne. La Réserve de Biosphère de la Mare aux Hippopotames (RBMH), 

située dans la région du Guiriko au Burkina Faso, constitue un des derniers refuges 

d’éléphants dans ce pays. La présente étude analyse l’utilisation des espèces ligneuses 

et les préférences alimentaires de l’éléphant dans cette réserve à partir d’un relevé de 

195 arbres endommagés appartenant à 29 espèces. Quatre types de dégâts ont été 

caractérisés : l’ébranchage (50,8 %), le tronc cassé (28,2 %), le déracinement (19,0 %) 

et l’écorçage (2,6 %). Vitellaria paradoxa Gaertn. C. F. (20,0 %), Detarium 

microcarpum Guill. et Perr. (12,8 %) et Combretum collinum Fresen. (7,2 %) sont les 

espèces les plus affectées. Le test du chi-deux révèle une association hautement 

significative entre les espèces et les types de dégâts (χ² = 242,88 ; df = 54 ; p < 0,001). 

L’analyse de Mann-Whitney montre que la circonférence de l’arbre influence 

significativement les types de dégâts de déracinement (U = 4642 ; p < 0,001) et 

d’écorçage (U = 924 ; p < 0,001). Ces résultats soulignent la sélectivité alimentaire de 

l’éléphant et fournissent des données essentielles pour la gestion durable de la RBMH. 

Mots clés : Loxodonta africana, ligneux, dégâts, ébranchage, Burkina Faso, Réserve 
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Abstract  

 African elephants (Loxodonta africana Blumenbach, 1797) exert considerable 

pressure on woody vegetation in protected areas across sub-Saharan Africa. The 

“Mare aux Hippopotames” Biosphere Reserve (MHBR), located in the Guiriko region 

of Burkina Faso, represents one of the last elephant refuges in the country. This study 

analyses woody species utilisation and the feeding preferences of the elephant in this 

reserve, based on a survey of 195 damaged trees belonging to 29 species. Four damage 

types were characterised: branch breaking (50.8%), stem breaking (28.2%), uprooting 

(19.0%) and bark stripping (2.6%). Vitellaria paradoxa (20.0%), Detarium 

microcarpum (12.8%) and Combretum collinum (7.2%) were the most affected 

species. Chi-square analysis revealed a highly significant association between species 

and damage types (χ² = 242.88; df = 54; p < 0.001). Mann-Whitney tests showed that 

tree circumference significantly influences uprooting (U = 4642; p < 0.001) and bark-

stripping damage (U = 924; p < 0.001). These findings highlight the dietary selectivity 

of elephants and provide key data for the sustainable management of the MHBR. 

Keywords: Loxodonta Africana, woody species, damage, branch breaking, Burkina 

Faso, Biosphere Reserve. 

 

Introduction  

L’éléphant d’Afrique (Loxodonta africana, Blumenbach 1797) est le 

plus grand mammifère terrestre. C’est un herbivore qui a une 

alimentation mixte et diversifiée (Amahowe, 2010). Par son action sur 

le couvert végétal, il est capable de modifier la structure des 

écosystèmes dans lesquels il vit (Kipkazi et al., 2025). L’impact des 

éléphants sur la végétation ligneuse est maximal, lorsqu’ils cassent les 

branches et déracinent les arbres (Clegg, 2008). Ils passent 12 à 18 

heures de temps chaque jour à se nourrir ; ils prélèvent davantage de 

matière végétale qu’ils n’en consomment ; ce qui entraine une perte de 

la biomasse (Debebe Dana, 2018). Cette perte de la biomasse engendre 

à la fois des effets positifs sur la biodiversité et des risques de 

dégradation irréversible des habitats lorsque les populations sont denses 

(Jachmann et al.,1991 ; Cumming et al., 1997 ; Valeix et al., 2011). 

Thompson et al. (2022) soulignent que les arbres de grande taille sont 

paradoxalement plus vulnérables à l'écorçage, tandis que les plantes de 

classes de taille intermédiaire subissent une pression d’ébranchage 

constante qui limite leur recrutement vers la canopée. 

En Afrique de l’Ouest, les populations d’éléphants ont subi une 

régression dramatique au cours du XXᵉ siècle, principalement en raison 

de la chasse à l’ivoire, de l’expansion agricole et de la fragmentation 

des habitats (Blanc et al., 2007 ; Bouché et al., 2011 ; Brugière et al, 
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2015). Au Burkina Faso, les éléphants subsistent dans quelques aires 

protégées, parmi lesquelles la Réserve de Biosphère de la Mare aux 

Hippopotames (RBMH). Elle occupe une place particulière en tant que 

Réserve de Biosphère et l’une des zones humides permanentes de la 

région soudanienne (Taïta, 1999). Les éléphants ont toujours une 

préférence pour les aliments de qualité élevée et qui sont faciles à 

digérer (Suba et al., 2020). La perception des préférences alimentaires 

et des comportements de consommation ligneuse des éléphants est 

indispensable pour quantifier leur impact sur la végétation, anticiper les 

zones à risque et concevoir des stratégies de gestion adaptées (Helm et 

al., 2009 ; Shaffer et al., 2019). De nombreuses études ont documenté 

cette thématique en Afrique australe et orientale (Prins et al, 1993 ; 

Bruge et al., 2006 ; Kohi et al., 2011), mais les données pour l’Afrique 

de l’Ouest demeurent très lacunaires notamment pour les savanes 

soudaniennes comme celles de la RBMH. La présente étude s’inscrit 

dans ce contexte de déficit d’informations scientifiques. Elle vise à 

analyser l’utilisation des espèces ligneuses et les préférences 

alimentaires de l’éléphant dans la RBMH à partir de données de terrain. 

Les objectifs spécifiques sont: i) identifier les espèces ligneuses les plus 

affectées par les éléphants, ii) caractériser les types de dégâts, iii) 

analyser la relation entre les espèces et les types de dégâts.  

 

I.  Matériel et méthodes 

I.1. Site d’étude 

Cette étude a été conduite dans la réserve de Biosphère de la Mare aux 

hippopotames (RBMH). Elle est située au nord de la commune de Bobo 

Dioulasso entre les latitudes 11°26’50’’ et 11°48’07’’ Nord et entre les 

longitudes 4°06’56’’ et 4°12’17’’ Ouest. La réserve est à cheval sur les 

départements de Satiri et de Padéma. La superficie actuelle de la réserve 

est de 66 803,73 ha dont 6 518 ha pour l’aire centrale, 9 836 ha pour la 

zone tampon et 50 449,73 ha pour l’aire de transition 

(CIC/MAB/UNESCO, 2016 ; Dibloni et al., 2020). La réserve est située 

dans une zone de type soudanien. Les précipitations annuelles de 1100 

mm sont reparties de mai à octobre (Belem, 2008). La RBMH est 

entourée de 10 villages qui collaborent officiellement avec 

l’administration forestière et les structures qui interviennent dans la 

réserve (Sanogo et al., 2023). Il s’agit des villages de Bala, Bossora, 

Fina ou Dougoudialama, Molokadoum, Sokourani et Tiarako du 
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département de Satiri et des villages de Bonwalé, Hamdalaye, Padéma 

et Soma du département de Padéma (Figure 1). Les communautés 

locales sont composées d’autochtones d’ethnie Bobo et des migrants 

d’ethnies Marka, Mossi, Peul et Samo. Elles vivent principalement de 

l’agriculture, de l’élevage et de la pêche (Dibloni, 2011).  

          

      Figure 1: Localisation de la zone d’étude 

I.2. Collecte de données 

Les données ont été collectées au moyen d’enquête auprès de 139 

personnes. Les inventaires des plantes ligneuses faisant partie du 

régime alimentaire des éléphants et l’appréhension de leur mode de 

prélèvement ont été effectués. Pour cela des placettes ont été délimitées 

dans lesquelles tous les arbres sont comptés. L’inventaire systématique 

de tous les ligneux est réalisé au niveau des placettes circulaires de 30 

m de rayon. Le choix des placettes est lié à l’abondance d’indices 

alimentaires. L’analyse de la composition floristique du régime 

alimentaire a consisté à identifier chaque espèce impactée. Pour chaque 

arbre, les données suivantes ont été enregistrées : (i) l’espèce 

(identification à partir de critères botaniques : feuille, écorce, fruit) ; (ii) 

le type de dégât parmi quatre catégories codées en binaire (0 = absent, 

1 = présent) : ébranchage, tronc cassé, écorçage, déracinement ; et (iii) 

la circonférence à hauteur de poitrine (CHP, en cm), mesurée à 1,30 m 

du sol à l’aide d’un ruban gradué. 
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I.3. Analyse de données 

I.3.1. Analyses univariées 

Des statistiques descriptives (fréquences, pourcentages, moyennes, 

écarts-types, médianes et intervalles interquartiles) ont été calculées. La 

distribution de la circonférence a été testée avec le test de Shapiro-Wilk, 

confirmant une non-normalité (W = 0,845, p < 0,001), ce qui a justifié 

l’utilisation exclusive de tests non paramétriques. La fréquence relative 

(FR) de chaque espèce a été calculée comme le rapport du nombre 

d’individus de l’espèce au total des arbres endommagés, exprimée en 

pourcentage : 

                      Freq = 
Nombre d′individus broutés de l′espèce

Nombre total d′individus broutés
 x100 

Pour comparer la circonférence médiane des arbres affectés et non 

affectés par chaque type de dégât, le test U de Mann-Whitney (test 

bilatéral) a été appliqué. La classe de circonférence de l’arbre a été 

discrétisée en quatre catégories (< 30 cm ; 30-60 cm ; 60-90 cm ; > 90 

cm), et le test H de Kruskal-Wallis a été utilisé pour comparer le nombre 

de dégâts entre classes. Le seuil de significativité retenu est α = 0,05. 

I.3.2. Test du chi-deux d’indépendance 

Le test du chi-deux d’indépendance de Pearson (χ²) a été appliqué au 

tableau de contingence espèces (18 espèces avec n ≥ 3) × types de 

dégâts (4 types) pour tester l’hypothèse nulle d’indépendance entre les 

espèces et les types de dégâts subis. Les analyses ont été réalisées sous 

Python 3.11 avec les bibliothèques pandas, scipy et scikit-learn. 

 

II. Résultats 

II.1. Diversité et fréquence des espèces affectées 

Au total, 195 arbres endommagés appartenant à 29 espèces ligneuses 

réparties en 22 genres et 15 familles ont été recensés. La circonférence 

à hauteur de poitrine (CHP) moyenne est de 38,6 ± 25,9 cm (min = 15 

cm, max = 140 cm ; médiane = 30 cm). La distribution des effectifs par 

espèce est très inégale : cinq espèces concentrent à elles seules 57 % 

des individus affectés (Tableau I). Vitellaria paradoxa Gaertn. est la 

plus représentée (n = 39 ; FR = 20,0 %), suivie de Detarium 

microcarpum Guill. & Perr. (n = 25 ; FR = 12,8 %), de Combretum 

collinum Fresen. (n = 14 ; FR = 7,2 %), de Combretum glutinosum Perr. 
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ex DC. (n = 12 ; FR = 6,2 %), de Piliostigma thonningii (Schumach.) 

Milne-Redh. (n = 11 ; FR = 5,6 %) et de Prosopis africana (Guill. & 

Perr.) Taub. (n = 11 ; FR = 5,6 %) (Tableau I). 

Tableau I:  Fréquence relative (FR), types de dégâts et circonférence 

moyenne (± écart-type) des principales espèces ligneuses affectées par les 

éléphants dans la Réserve de Biosphère de la Mare aux Hippopotames (n = 

195).   

Espèce N FR 

(%) 

Dér. Ebr. Écor. Trc. Circ. moy ± 

ET (cm) 

Vitellaria paradoxa 39 20,0 22 12 0 5 55,9 ± 28,2 

Detarium microcarpum 25 12,8 0 15 0 10 29,0 ± 8,5 

Combretum collinum 14 7,2 0 0 0 14 32,6 ± 7,8 

Combretum glutinosum 12 6,2 0 0 0 12 29,9 ± 4,6 

Piliostigma thonningii 11 5,6 0 11 0 0 34,5 ± 13,9 

Prosopis africana 11 5,6 1 0 1 9 40,1 ± 18,2 

Opilia celtifolia 10 5,1 0 10 0 0 21,3 ± 2,8 

Gardenia erubescens 10 5,1 0 10 0 0 24,1 ± 4,7 

Ziziphus mauritiana 10 5,1 0 10 0 0 15,0 ± 0,0 

Terminalia laxiflora 6 3,1 6 0 0 0 52,2 ± 23,5 

Ximenia americana 5 2,6 0 5 0 0 15,0 ± 0,0 

Annona senegalensis 5 2,6 0 5 0 0 17,4 ± 0,9 

Acacia polycantha 4 2,1 0 4 0 0 19,3 ± 4,3 

Autres (17 spp.) 29 14,9 8 17 4 0 – 

N : nombre d’individus ; Dér. : déracinement ; Ebr. : ébranchage ; Écor. : écorçage ; Trc. : tronc 

cassé ; ET : écart-type. 

II.2. Types de dégâts et fréquence 

Quatre types de dégâts ont été identifiés. L’ébranchage est le type de 

dégât le plus fréquent avec 99 observations (FR = 50,8 %), suivi du 

tronc cassé (n = 55 ; FR = 28,2 %), du déracinement (n = 37 ; FR = 

19,0 %) et de l’écorçage (n = 5 ; FR = 2,6 %) (Figure 2). Ces quatre 

types de dégâts correspondent à autant de stratégies d’alimentation et 

de comportements distincts de l’éléphant. Le total de 196 dégâts pour 

195 arbres indique qu’un individu présentait deux types de dégâts 

simultanément, soit un taux de co-occurrence de 0,5 %. Ce faible taux 

suggère que les types de dégâts sont dans l’ensemble mutuellement 

exclusifs au niveau de l’individu. 
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  Figure 2 : Distribution des types de dégâts. 

 

II.3. Relation entre les espèces et les dégâts 

Le test du chi-deux appliqué au tableau de contingence espèces (18 

espèces avec n ≥ 3) × types de dégâts révèle une association hautement 

significative (χ² = 242,88 ; df = 54 ; p < 0,001), rejetant l’hypothèse 

d’indépendance entre les espèces et les types de dégâts. Cela signifie 

que la nature du dégât n’est pas aléatoire mais liée au type d’espèce. 

L’examen de la carte thermique (heatmap) confirme cette spécificité 

(Figure 3) : Combretum collinum et Combretum glutinosum sont 

affectés exclusivement par le tronc cassé ; Terminalia laxiflora est 

affectée uniquement par le déracinement ; Vitellaria paradoxa subit 

principalement le déracinement (22/39) et, dans une moindre mesure, 

l’ébranchage (12/39). 

Figure 3 : Carte de chaleur (heatmap) de la relation entre les espèces ligneuses 

(espèces avec ≥ 3 individus endommagés) et les types de dégâts causés par les 

éléphants dans la Réserve de Biosphère de la Mare aux Hippopotames. 

L’intensité de la couleur est proportionnelle au nombre d’individus endommagés. 
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II.4. Effet de la circonférence sur la vulnérabilité des ligneux 

Les tests de Mann-Whitney révèlent des effets significatifs de la 

circonférence sur trois des quatre types de dégâts. Le déracinement est 

associé aux arbres de grande taille (médiane des affectés = 50 cm vs 25 

cm pour les non-affectés ; U = 4642 ; p < 0,001), ce qui s’explique par 

la nécessité d’un effort mécanique important de la part de l’éléphant. 

L’écorçage est lui aussi lié aux arbres de grand diamètre (médiane des 

affectés = 115 cm ; U = 924 ; p < 0,001), ce qui suggère une préférence 

pour les arbres matures dont l’écorce est plus épaisse et riche en eau. À 

l’inverse, l’ébranchage est significativement plus fréquent sur les arbres 

de plus petite circonférence (médiane des affectés = 25 cm vs 35 cm ; 

U = 3086 ; p < 0,001). Le tronc cassé ne montre pas d’effet significatif 

de la circonférence (U = 3299 ; p = 0,120). La distribution des dégâts 

selon les classes de circonférence (Figure 4 et Figure 5) montre que : (i) 

l’ébranchage domine largement dans la classe < 30 cm (n = 77) ; (ii) le 

déracinement augmente progressivement avec la circonférence ; (iii) le 

tronc cassé est concentré dans les classes de petite et moyenne 

circonférence. 

         

Figure 4 : Distribution de la circonférence des arbres (cm) en fonction 

de la présence (présent) ou de l’absence (absent) de chaque type de 

dégât causé par les éléphants dans la RBMH.  
Le trait horizontal représente la médiane, les bords de la boîte les quartiles 

Q1 et Q3, et les moustaches s’étendent jusqu’aux valeurs extrêmes. (*** p < 

0,001 ; ** p < 0,01 ; * p < 0,05 ; ns = non significatif, test U de Mann-

Whitney). 
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Figure 5 : Distribution et composition des types de dégâts selon les classes de 

circonférence des arbres affectés. 

 

I. Discussion 

La prédominance de Vitellaria paradoxa (karité) parmi les espèces 

affectées concorde avec de nombreuses observations en Afrique de 

l’Ouest (Naughton-Treves et al., 1998 ; Kohi et al., 2011). Le karité est 

une espèce de valeur économique majeure pour les communautés 

rurales du Burkina Faso ; il constitue une source de revenus essentiels 

pour les femmes (Zallé, 2008). Les dégâts des éléphants sur cette espèce 

représentent donc un enjeu socio-économique critique qui exacerbe les 

conflits homme-faune. La préférence pour le karité peut s’expliquer par 

la teneur élevée de son bois en eau et en sucres solubles, attractive pour 

les éléphants (sukumar, 1990 ; Tchamba et al., 1993). 

La forte représentation de Detarium microcarpum et des Combretacées 

(Combretum collinum, C. glutinosum) est cohérente avec leur 

abondance dans les savanes soudaniennes de la RBMH (Taïta et al., 

1999). Ces espèces, dont les feuilles et les gousses sont appréciées des 

éléphants, sont consommées prioritairement lors de la saison sèche où 

les ressources fourragères herbacées se tarissent (Ihwagi et al., 2018). 

La surreprésentation des Combretum spp. dans les dégâts de tronc cassé 

pourrait également refléter la biomécanique de ces espèces à bois 

relativement tendre (Shaffer et al., 2019). L’ébranchage, qui représente 

plus de la moitié des dégâts (50,8 %), constitue le comportement le plus 

répandu, en accord avec les travaux de Makhabu et al. (2006) au 
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Botswana et de Woolley et al. (2008) en Afrique du Sud. Ce type de 

dégât, qui permet d’accéder aux feuilles et aux brindilles situées en 

hauteur, est souvent qualifié de dégât de “fourragement”. Il est 

caractéristique de la phase d’alimentation active et de la stratégie de 

sélection de la strate foliaire par l’éléphant (Sukumar, 1990). 

Le déracinement (19,0 %), bien que moins fréquent, est écologiquement 

significatif car il entraîne la mort de l’individu arbre. Il est associé 

préférentiellement aux grands arbres, ce qui concorde avec les 

observations de Kohi et al. (2011) au Zimbabwe. Ce comportement 

permet à l’éléphant d’accéder aux réserves nutritives des racines et 

constitue une adaptation connue en période de stress hydrique (Valeix 

et al., 2011). L’écorçage, malgré sa faible fréquence (2,6 %), affecte les 

arbres de très grande taille (médiane CHP = 115 cm), ce qui est typique 

d’une recherche de cambium et de phloème riche en eau (Helm et al., 

2009). 

L’effet de la taille de l’arbre sur le type de dégât, mis en évidence par 

les tests de Mann-Whitney et la régression logistique, rejoint les 

conclusions d’une série d’études africaines sur la biomécanique de 

l’impact des éléphants (Owen-Smith, 1988 ; Prins et Van Der Jeugd, 

1993). La probabilité de déracinement croît avec la circonférence, 

reflétant le fait que les éléphants s’appuient souvent contre des arbres 

de grande taille pour les faire tomber grâce à leur propre poids corporel. 

L’absence d’effet significatif de la circonférence sur le tronc cassé (p = 

0,120) suggère que ce type de dégât peut concerner indistinctement les 

arbres de toutes tailles, ce qui confirment les observations de Shaffer et 

al. (2019). 

La sélectivité alimentaire mise en évidence dans cette étude est une 

caractéristique fondamentale du comportement fourrager des éléphants, 

qui optimisent leur prise alimentaire en termes de qualité nutritionnelle 

et d’accessibilité (Sukumar, 1990 ; Guldemond et Van Aarde, 2008). La 

forte concentration des dégâts sur un petit nombre d’espèces ligneuses 

économiquement importantes (V. paradoxa, D. microcarpum) constitue 

un signal d’alarme pour les gestionnaires de la réserve et les 

communautés rurales riveraines. 

 

Conclusion 

Cette étude fournit, pour la première fois, une analyse quantitative 

rigoureuse de l’utilisation des espèces ligneuses et des préférences 
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alimentaires de l’éléphant d’Afrique dans la Réserve de Biosphère de 

la Mare aux Hippopotames au Burkina Faso. Sur la base de 195 arbres 

endommagés appartenant à 29 espèces ligneuses, l’étude démontre que 

: (i) Vitellaria paradoxa, Detarium microcarpum et les Combretum spp. 

sont les espèces les plus affectées ; (ii) l’ébranchage est le type de dégât 

dominant (50,8 %), suivi du tronc cassé (28,2 %) et du déracinement 

(19,0 %) ; (iii) il existe une association hautement significative entre les 

espèces et les types de dégâts (χ² = 242,88 ; p < 0,001) ; et (iv) la 

circonférence de l’arbre influence significativement les probabilités de 

déracinement et d’écorçage, les grands arbres étant préférentiellement 

ciblés pour ces deux types de dégâts. Les données obtenues par la 

présente étude permettent de comprendre l’impact des éléphants sur les 

écosystèmes. Les résultats serviront de base pour une meilleure gestion 

des espèces ligneuses afin de réduire les incursions des éléphants dans 

les agrosystèmes. Par ailleurs, compte tenu des résultats obtenus, un 

suivi sur de long terme des éléphants dans la RBMH, pourrait permettre 

de mieux appréhender la variabilité alimentaire de cette population afin 

de mieux réussir sa conservation.  
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